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 Le soleil sur la peau, l'odeur de l'herbe fraîchement coupée, les lunettes de soleil perchées sur le bout du nez. Et pourtant la jeune femme qui se tient au milieu de la grande étendue verte n'est pas vraiment en vacances au paradis.  

 

Quoi que, peut-être qu'elle ne le sait juste pas encore. Une longue liane brune svelte et sexy avec un regard éloquent. Ses cheveux bruns aux reflets cuivrés ondoyaient en une cascade de vagues soyeuses qui s'en allaient caresser le creux de ses omoplates. 

 

La finesse exquise de son nez à peine retroussé soulignait d'autant plus le dessin saisissant de ses lèvres charnues. Dans ses grands yeux écartés et frangés de longs ciels, pétillaient des iris couleur noisette piquetée de vert. Angel est une jeune préparatrice physique, elle travaille pour les sportifs de haut niveaux. 

 

Malgré son jeune âge, vingt cinq ans, elle est pleine d'assurance. Son travail la passionne, elle adore le sport, le football, l'adrénaline des matchs, prendre soin des corps des autres en leur proposant un regard extérieur. 

 

Et dire que ce sport, ce jeu de balle tout bête et tout simple date depuis l'Antiquité. Les grecs y jouaient déjà à Athènes ainsi que les Romains ou les Chinois. Son rôle, en tant que femme, est souvent moqué, comme si le fait qu'elle soit de sexe féminin la rendait incapable de mener à bien ce type de travail. 

 

Le sexisme est partout, encore plus dans le monde du sport, c'est une certitude. En tout cas il en faut plus pour la faire renoncer. Et aujourd'hui elle va découvrir sa nouvelle équipe. Une belle dizaine d'hommes en short de tout horizons. 

 

Chaque équipe est composé de onze joueurs, en général. Sûrement qu'aucun d'entre eux ne se doutent que le nouveau préparatrice physique M pour monsieur, Bazon est en réalité Madame Bazon. Elle les coach à l’approche des compétitions, et pour être exact, c’est la meilleure dans ce domaine. 

 

Sa réputation n'est plus à faire, même si certains grincent un peu des dents pour le reconnaître. Vingt cinq ans, et déjà aussi compétente et qualifiée, c'était à ni rien comprendre. Ce n'est pas pour rien qu’elle vient de se faire recruter par le plus gros club de foot du pays après tout.

 

 

 La jeune femme parcourt le terrain d’entraînement puis se dirige vers les vestiaires où l'équipe au complet devrait la rejoindre dans quelques instants. Chacun est sensé venir muni d'une prise de sang récente, mais elle pouvait déjà mettre sa main à couper qu'aucun d'entre eux ne l'aurait fait. 

 

Elle s'assied sur l'un des bancs près des casiers. Les vestiaires avaient toujours la même odeur, les chaussures de sport, la sueur et le déodorant de mauvaise qualité pour homme. Aucun sens du goût. Les casiers étaient peints en jaune, les bancs étaient en bois. 
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